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Notre-Dame  

d’Aquitaine 

Bien chers fidèles, 
Le Carême est ce temps favora-

ble dont parle Saint Paul et durant 
lequel Dieu veut nous exaucer. Aussi 
nous faut-il encore à cette occasion 
mettre en œuvre les grâces que 
Dieu nous envoie. 

Notre-Seigneur nous donne un 
aperçu de cela dans l’Evangile quand 
il nous décrit le Jugement dernier : 
Alors le Roi dira à ceux qui seront à 

sa droite: “Venez, les bénis de mon 

Père, recevez en héritage le royaume 

préparé pour vous depuis la création 

du monde. Car j’avais faim, et vous 

m’avez donné à manger; j’avais soif, 

et vous m’avez donné à boire; j’étais 

un étranger, et vous m’avez accueil-

li; j’étais nu, et vous m’avez habillé; 

j’étais malade, et vous m’avez visité; 

j’étais en prison, et vous êtes venus 

jusqu’à moi! » Il est intéressant de 
noter alors que notre Sauveur ne se 
contente pas de récompenser ceux 
qui ont fait le bien. Il condamne aus-
si ceux qui ne l’ont pas fait quand ils 
le pouvaient : « Allez-vous-en loin de 

moi, maudits, dans le feu éternel 

préparé pour le démon et ses anges. 

Car j’avais faim, et vous ne m’avez 

pas donné à manger; j’avais soif, et 

vous ne m’avez pas donné à boire; 

j’étais un étranger, et vous ne m’a-

vez pas accueilli; j’étais nu et vous 

ne m’avez pas habillé; j’étais malade 

et en prison, et vous ne m’avez pas 

visité. » 

Tous demandent : Quand 

avons-nous (ou n’avons-nous pas) 

fait cela? Et lui de répondre : Amen, 

je vous le dis, chaque fois que vous 

l’avez fait à l’un de ces petits qui 

sont mes frères, c’est à moi que vous 

l’avez fait. 

Le catéchisme nous apprend 
qu’il y a 14 œuvres de miséricordes : 
7 corporelles et 7 spirituelles (cf en-
cadré ci-dessous). Il s’agit de ce que 

l’on appelle d’une manière générale 
les bonnes œuvres, personne ne 
peut se croire dispensé, selon les 
paroles de Notre-Seigneur citées 
plus haut.  

Alors pourquoi pas profiter de 
ce Carême pour faire un petit exa-
men de conscience sur ce sujet. De 
cette manière, nous pourrons vérita-
blement passer le Carême comme 
un temps favorable durant lequel 
nous recevons des grâces spéciales. 
Et ces grâces, il ne tient qu’à nous 
de les mettre en action dans ces 
bonnes œuvres qui sont la preuve 
d’une foi vivante agissante.  

Ecoutons ces paroles de Saint 
Jacques dans son épître (II, 14…) : 
« Mes frères et sœurs, que sert-il à 

quelqu'un de dire qu'il a la foi, s'il n'a 

pas les œuvres? Cette foi peut-elle le 

sauver? Si un frère ou une sœur sont 

nus et manquent de la nourriture de 

chaque jour, et que l'un de vous leur 

dise: «Partez en paix, mettez-vous 

au chaud et rassasiez-vous» sans 

pourvoir à leurs besoins physiques, à 

quoi cela sert-il? Il en va de même 

pour la foi : si elle ne produit pas 

d'œuvres, elle est morte en elle-

même. Mais quelqu'un dira: «Toi, tu 

as la foi, et moi, j'ai les œuvres.» 

Montre-moi ta foi sans les œuvres, 

et moi, c'est par mes œuvres que je 

te montrerai ma foi. » 

Daigne l’Immaculée nous aider 
à agir de cette manière toute rem-
plie de charité et de zèle apostolique 
en même temps ! 

Abbé Amaury Graff, 

     Prieur 

Editorial 

Ce que vous faites  
au plus petit  

d’entre les miens... 

Œuvres de miséricorde corporelle 

1. donner à manger aux affamés ; 

2. donner à boire à ceux qui ont soif ; 

3. vêtir ceux qui sont nus ; 

4. accueillir les pèlerins ; 

5. assister les malades ; 

6. visiter les prisonniers ; 

7. ensevelir les morts. 

 

Œuvres de miséricorde spirituelle 

1. conseiller ceux qui sont dans le 

doute ; 

2. enseigner les ignorants ; 

3. avertir les pécheurs ; 

4. consoler les affligés ; 

5. pardonner les offenses ; 

6. supporter patiemment les person-

nes ennuyeuses ; 

7. prier Dieu pour les vivants et pour 

les morts. 



Page 2 N O T R E- D A M E D ’A Q UI TA INE  N °  55  —  M A RS  2 0 1 8  

 

+ Saint-Michel-en-Brenne,  

Le 29 janvier 1990, 

En la fête de  

Saint François de Sales. 

 

Bien chers lecteurs, 

 

Au soir d’une longue vie – 
puisque né en 1905, je vois l’année 
1990 –, je puis dire que cette vie a 
ptionnelle du Mystère du Christ, 
que l’Eglise en a fait son docteur. 
Aimons à lire et relire les encycli-
ques des papes sur saint Thomas et 
la nécessité de le suivre dans la for-
mation des prêtres, afin de ne pas 
hésiter un instant sur la richesse de 
ses écrits et surtout de sa Somme 
théologique pour nous communi-
quer une foi immuable et le moyen 
le plus sûr d’aborder dans l’oraison 
et la contemplation, les rivages cé-
lestes qui, au travers des vicissitu-
des de cette vie terrestre, ne quit-
teront plus nos âmes embrasées de 
l’esprit de Jésus. 

 

+ Marcel LEFEBVRE 

Mgr Lefebvre 

 , et peut-être inciter les plus courageux à lire ce magnifi-

que ouvrage qu’est l’Itinéraire spirituel. 
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Dans la société d’aujourd’hui, 
où les appels au don et les missions 
humanitaires  pour les causes loin-
taines sont nombreux, et auxquels 
nous répondons à hauteur de nos 
moyens au nom de la charité, nous 
avons peut  être parfois tendance à 
oublier que la charité est avant 
tout une vertu qui doit s’exercer 
dans la proximité par une aide ma-
térielle aux ´plus nécessiteux tout 
en donnant de son temps à ces 
derniers’. 

C’est sur ce fondement qu’est 
née en 1833 la Société de Saint-

Vincent-de-Paul à l’initiative de 
Frédéric Ozanam, dont le souhait 
était « d’enserrer le monde dans 
un réseau de charité ».  

Sans rentrer dans le détail de la 
Société de Saint-Vincent-de-Paul, 
ces quelques lignes ont pour objec-
tif de décrire le fonctionnement et 
le but de ce qui constitue le 
« noyau dur » de cette vaste socié-
té : la Conférence de Saint-
Vincent–de-Paul. 

La Conférence de Saint-Vincent-
de-Paul, dont le fondement repose 
sur l’humilité et la cordialité, est un 
groupe composé de 10 à 15 per-
sonnes qui se réunit une à deux 
fois par mois. Chaque membre a la 
charge de suivre un petit groupe 
composé de familles ou de person-
nes seules (2 à 3 foyers) qui sont 
dans le besoin, et s’engage à leur 
rendre visite régulièrement. Il peut 
s’agir également de personnes 
âgées qui se déplacent difficile-
ment ; le membre dans ce cas ap-
porte une « aide à la mobilité » en 
lui proposant par exemple de la 
conduire à la messe du dimanche, 
de l’aider à faire des courses. 

 Au cours des réunions, après 
avoir prié les membres de la confé-
rence échangent ensemble sur les 
personnes dont ils assurent le suivi 

afin d’identifier les besoins maté-
riels de chaque famille ou per-
sonne isolée suivie par la confé-
rence. C’est l’occasion également 
de prendre conseil les uns auprès 
des autres sur les éventuelles diffi-
cultés rencontrées. 

A l’issue de ces réunions, une 
quête est faite afin de pouvoir do-
ter la conférence d’une trésorerie 
qui sera ensuite redistribuée en 
fonction des urgences matérielles 
identifiées. 

Le but de cette conférence est 
la sanctification personnelle que 
nous réalisons à travers l'exercice 
de la plus sublime des vertus, la 
vertu de charité, car cet exercice 
nous permet de devenir de plus 
fervents chrétiens en exerçant no-
tre charité sur "ces pauvres de Jé-
sus Christ (qui) sont nos seigneurs 
et nos maîtres" comme se plaisait à 
dire Saint Vincent de Paul. À tra-
vers la conférence  nous pouvons 
soulager leur misère matérielle et 

temporelle et les accompagner sur 
le chemin de la sanctification. Nous 
permettons aussi à des personnes 
âgées n’ayant pas la possibilité de 
se déplacer de pouvoir assister à la 

messe et de recevoir les sacre-
ments. 

Lorsque nous visitons nos pau-
vres, nos personnes âgées, nous 
devons veiller à nous présenter 
lors de ces visites avec les paroles 
de la foi sur les lèvres, la vigilance 
chrétienne dans les yeux et la com-
passion dans le cœur afin de les 
connaître parfaitement, de s'inté-
resser à eux, de les conseiller, de 
veiller à ce qu'ils aient reçu ou re-
çoivent les sacrements (baptême, 
1ère communion, mariage, ex-
trême-onction…). 

En donnant un peu de son 
temps à cette conférence de Saint-
Vincent-de-Paul, chaque membre 
apportera son humble contribution 
aux œuvres de miséricorde corpo-
relles et spirituelles demandées 
par Notre Seigneur  par l’assistance 
matérielle (nourriture, vêtements, 
aide à la mobilité…) et l’assistance 
spirituelle (l’instruction religieuse, 
le conseil, la consolation…).  

En faisant œuvre de miséri-
corde nous imitons  Notre Seigneur 
et nous nous rapprochons un peu 
plus chaque jour du Ciel : 
« Bienheureux les miséricordieux 

car ils obtiendront miséricorde ». 

Pour participer à la Conférence 
Saint-Vincent-de-Paul, vous pouvez 
vous rendre à la réunion de pré-

sentation qui aura lieu le mardi 10 

avril à la chapelle ND du Bon 

Conseil, à 19h30. 

La Conférence Saint-Vincent-de-Paul 
 

« Ce que vous faites au plus petit d’entre les miens,  

c’est à moi que vous le faites. » 

Frédéric Ozanam (1813-1853) 
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Pour bien comprendre 
que Notre Seigneur Jésus-
Christ est Dieu, il est bon 
d'entrer, en quelque sorte, 
dans son intimité et là, né-
cessairement, nous trou-
vons la Sainte Trinité. Notre 
Seigneur ayant la vision 
béatifique, dans son intelli-
gence humaine, vivait donc 
de la gloire de la Sainte Tri-
nité. Et étant Dieu Lui-
même, Fils de Dieu, à plus 
forte raison vivait-Il en sa 
nature divine de la vie de la 
Sainte Trinité.  

La vie intime de la Trinité 
sainte est le premier de nos 
dogmes, le dogme de base 
et essentiel de notre foi. Il 
est impossible d'être catho-
lique, d'être chrétien, si l'on 
n'a pas la foi en Notre Sei-
gneur, donc la foi en la très 
Sainte Trinité. Parce que qui 
est Notre Seigneur sinon 
l'une des Personnes de la 
Sainte Trinité ? Nous ne 
pouvons pas avoir seule-
ment la foi en Notre Sei-
gneur, sans avoir la foi en 
la Sainte Trinité et de même 
ne pas croire en la Sainte 
Trinité, c'est ne pas croire 
en Notre Seigneur.  

Tout cela se tient intime-
ment. Évidemment c'est un 
mystère insondable qui est 

pour nous incompréhensi-
ble. Cependant, nous pou-
vons essayer de compren-
dre un peu de ce mystère, 
autant que Notre Seigneur 
Lui-même nous l'a révélé, 
non pas par la raison, mais 
par la foi. 

 Le catéchisme du concile 
de Trente est un petit résu-
mé qui nous donne, autant 
qu'il est possible, un aperçu 
sur ce que la foi nous ensei-
gne à ce sujet.  

Nous croyons que Notre 
Seigneur est vraiment le 
Fils de Dieu, et qu'il est 
l'une des Personnes de la 
Sainte  Trinité ,  unie 
consubstantiellement au 
Père et au Saint_ Esprit et 
qu'il a donc tous les attri-
buts de Dieu, tous les privi-
lèges de Dieu puisqu'il est 
Dieu, cela donne à Notre 
Seigneur Jésus-Christ sa vé-
ritable dimension.  

Ne voyons pas seulement 
Notre Seigneur Jésus-Christ 
en son humanité. Certes, il 
est plus aisé de se repré-
senter Notre Seigneur 
homme, tel qu'il a été : en-
fant à Bethléem, à Naza-
reth, puis prêchant en Pa-
lestine et Notre Seigneur 
sur la Croix. Nous pouvons 
et nous devons nous le re-
présenter ainsi.  

 

Saint Thomas d'Aquin dit 
que notre oraison ne peut 
pas nous éloigner de Notre 
Seigneur Jésus-Christ si 
nous le considérons dans 
son humanité, parce que 
l'humanité de Notre Sei-
gneur nous conduit néces-
sairement à sa divinité.  

Autant nous devons puri-
fier notre esprit des images 
du monde qui pourraient 
nous distraire de notre 
oraison, autant l'humanité 
de Notre Seigneur ne peut 
nous distraire puisqu'elle 
est intimement unie à sa 
divinité.  

Mais il faut toujours pen-
ser que cette humanité 
abrite la divinité et que 
c'est un miracle que Notre 
Seigneur Jésus-Christ n'ait 
pas toujours paru radieux 
comme il est apparu sur le 
Thabor lors de la Transfigu-
ration. Il aurait dû normale-
ment être rayonnant et 
avoir un corps glorieux 
puisqu'il avait la vision béa-
tifique. Mais c'est pour 
mourir pour nous sur la 
Croix, pour souffrir pour 
nous que Notre Seigneur a 
voulu vraiment épouser no-
tre condition d'homme tels 
que nous sommes : capable 
de souffrir et de mourir 1.  

 

UN DE LA TRINITÉ SAINTE 

Le mystère de Jésus 

Monseigneur Lefebvre 

1 « Le Sauveur empêchait librement l'irradiation de la lumière de gloire sur la raison inférieure et les fa-
cultés sensitives ; il ne voulait pas que cette lumière et la joie qui en dérive adoucissent en quoi que ce 
soit par leur rayonnement la douleur physique et morale qu'il devait porter pour notre salut » (R. Garri-
gou-Lagrange, Le Sauveur et son amour pour nous, Cèdre, Paris, 1952, p. 285).  
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La nature est un mot que nous 
employons tellement souvent que 
nous portons généralement assez 
peu d’intérêt aux divers sens que 
ce terme peut avoir. Il est évident 
que lorsque nous disons : « Que la 
nature est belle ! », « Rassurez- 
vous, c’est naturel ! » (Sous-
entendu ce n’est pas chimique ou 
artificiel), « Il est naturel sur cette 
photo. », les trois sens du mot na-
ture seront différents.  

 La précision que nous voulons 
faire ne porte pas sur ces usages 
courants, arrêtons-nous seulement 
à la seule vérité religieuse. Le mot 
nature peut ici prendre un sens 
positif et un sens négatif ; contrai-
rement aux autres domaines de la 
vie où il est plutôt significatif de 
quelque chose de positif, comme 
dans les exemples que nous avons 
donné plus haut. Il arrive parfois 
que l’on entende ou lise : « Ne 
soyez pas trop naturel dans vos 
rapports humains ! » « Méfiez-
vous du naturalisme ! » Qu’est-ce 
que cela veut dire ? Est- ce que la 
nature qui tout à l’heure était 
bonne deviendrait mauvaise sous 
l’œil de la religion ? Non, assuré-
ment, il faut juste préciser ce que 
ces expressions signifient.  

Pour le dire simplement il y a 
deux sens au mot nature dans le 
langage théologique. On l’utilise 
soit dans un sens concret et histo-
rique soit dans un sens plus abs-
trait et premier, ce qui ne veut pas 
dire que ce dernier soit un sens 
faux ou vide. Le sens premier du 
mot nature désigne ce qu’il veut 
dire selon son étymologie. Nature 
vient de naître, en latin nascere. Il 
renvoie aux êtres vivants. L’équiva-
lent grec, phûsis, désigne les cho-
ses, vivantes ou non, qui se dépla-
cent. Présentement nous parlons de la 
nature humaine, objet de toutes nos 
attentions, elle se trouve en effet au 
sommet de la création visible.  

Quand on parle de nature dé-
chue, c’est encore de la nôtre dont 
il s’agit et c’est là le sens historique 
du mot nature. Il désigne l’état 
concret de l’humanité depuis la 
faute d’Adam  

Lorsque Léon XIII dénonce, dans 
Humanum Genus, le naturalisme 
des francs-maçons en ce qu’il s’op-
pose à la religion catholique, ce 
grand pontife parle de la nature au 
sens historique, cette nature inca-
pable d’arriver au bien parfait 
même naturel sans les secours de 
la grâce divine. Car les blessures 
provoquées en toutes les âmes 
humaines, Notre-Seigneur et No-
tre-Dame exceptés, empêchent les 
hommes de vivre parfaitement se-
lon les exigences de leur seule na-
ture.  

Ce qui vient singulièrement com-
pliquer notre affaire, c’est que 
l’homme vit dans un ordre surna-
turel, appelé à vivre avec Dieu se-
lon Dieu pour l’éternité. Le natura-
lisme dont parle Léon XIII est non 
seulement une ignorance, voulue 
ou non, des blessures du péché 
originel, mais c’est encore une né-
gation de la destinée surnaturelle. 
C’est donc à double titre que ce 
naturalisme est mauvais.  

En revanche il y aurait une er-
reur toute aussi néfaste, voire plus, 
à nier la bonté de la nature dans 
son fond premier. Cette nature qui 
est la nôtre – ce composé délicat 
d’éléments corporels, de vie sensi-
ble et spirituelle – est bonne en sa 
racine. Même malade l’arbre reste 
un arbre ; tout pécheur qu’il soit, 
l’homme reste homme et donc 
peut recevoir à tout moment le 
secours qui le soignera et l’établira 
gratuitement dans la dignité de fils 
adoptif de Dieu. La grâce en son 
essence suppose une nature à gué-
rir et à surélever. Espérer une 
transformation de nous- mêmes 

tout en déni-
grant abusi-
vement no-
tre nature, 
c’est empê-
cher l’effica-
cité de la 
grâce, car la 
grâce ne 
contrarie pas la nature mais la per-
fectionne.  

La négation du péché originel 
entraîne l’homme dans une voie de 
perdition éternelle, le refus de la 
nature dans une autre voie. Dans 
l’histoire de l’Église il y eut des 
hommes pour nier l’un ou l’autre 
élément de ce qui fait la trame de 
notre vie. Les pélagiens au Vème 
siècle niaient la blessure de la na-
ture. Les jansénistes quant à eux 
ignorèrent la réalité de la nature, 
ce qui faussa gravement leur 
conception de la grâce.  

On peut dire que nos contempo-
rains en sont allés jusqu’à nier les 
deux au nom de leur liberté et de 
leur dignité. Il est sûr que reconnaî-
tre la déchéance de l’humanité 
viole la notion moderne de dignité 
imprescriptible, et affirmer l’exis-
tence d’une nature avec son lot de 
déterminismes contrarie la soif 
d’une liberté absolue. Si les deux 
erreurs sont graves, avoir attaqué 
la nature l’est plus en un sens, car 
cela rend plus difficile le travail de 
la grâce. Nos contemporains fe-
raient bien de se rappeler le vieil 
adage populaire, « Chassez le natu-
rel, il revient au galop ! » La course 
du retour risque cette fois d’être 
furieuse et impétueuse. Bien chers 
modernes, gare à vous !  

 

Abbé Renaud  

de Sainte Marie  

… il revient au galop 
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 Tout d’abord, pouvez-vous nous 
parler du Nigéria ? Quelle langue y 
parle-t-on, comment sont les habi-
tants (chaleureux, faciles de 
contact), de quoi vivent-ils ? Sont-ils 
plutôt catholiques, protestants, ani-
mistes ou rien et tout à la fois ?  
Pays tropical de près de 180 millions 
d'habitants, on y parle plus de 150 
langues et dialectes. L'anglais appris 
par ceux qui peuvent aller à l'école 
est la langue officielle. Les états du 
Nord sont musulmans (beaucoup 
pratiquent la charia), ceux du Sud 
plutôt chrétiens (catholiques, angli-
cans et de plus en plus de sectes). 
Les Ibos, convertis au catholicisme 
par les Pères du Saint Esprit peu-
plent le Sud Est. Ils sont actifs, ou-
verts, souriants malgré la grande 
pauvreté dans laquelle vivent la plu-
part. 
 A quelle occasion la FSSPX s’est 
installée au Nigéria ?  
Depuis 1992, la Fraternité, invitée 
par différents groupes de fidèles, a 
envoyé des prêtres notamment 
pour prêcher des retraites. Puis un 
prêtre nigérian, ami de la Fraternité, 

a obtenu l'ouverture d'un prieuré en 
2012. Nous louons une maison à 
Enugu, en pays Ibo, où nous disons 
la Messe dominicale dehors, la cha-
pelle étant trop petite. Depuis ce 
prieuré nous desservons régulière-
ment Lagos, Abuja, Port-Harcourt et 
Onitsha, 4 villes importantes (Lagos, 
presque 20 millions d'habitants !) 
 Depuis quand y êtes-vous vous 
même ?  

Le Père Laignelot et moi sommes 
arrivés ensemble en 2013. 
  Comment se sont passés vos 
premiers mois au Nigéria? 
Plutôt mal. Le prieuré avait été mis 
en sommeil peu après son ouver-
ture, les prêtres ayant dû laissé le 
père nigérian seul parce que les 
conditions étaient invivables et l'un 
d'eux malade. On arrivait donc pour 
une nouvelle tentative. On a perdu 

(Suite page 7) 

Lettre d’un missionnaire 

Carême missionnaire.  
Si la mortification fait partie de toute vie chrétienne, elle est particulièrement présente dans la vie du mis-

sionnaire. D'abord par le détachement puisqu'il quitte son pays, sa famille, ses amis, les quelques biens 

qu'il possède (Dieu sait le soin jaloux qu'un prêtre peut mettre dans l'acquisition d'une bonne bibliothèque 

par exemple). Ensuite par l'acceptation de ses nouvelles conditions de vie : la langue, le chaud, l'humidité, 

les moustiques, la nourriture, les maladies variées, la pauvreté, l'insécurité, l'isolement... Les occasions ne 

manquent donc pas. 

Mais outre la grâce toute puissante du Bon Dieu qui le fortifie, il existe un puissant moyen qui le stimule : 

c'est l'exemple de son troupeau. Comment se plaindre de l'eau qui n'est pas fraîche quand vous savez que 

certains fidèles doivent aller la puiser loin de chez eux? Peut-on râler parce qu'on transpire le soir en es-

sayant de s'endormir sur son lit quand on pense à tous ceux qui se contentent d'une natte posée sur le ci-

ment ou la terre battue? 

On rêve parfois d'un bon steak mais la semaine dernière j'ai aperçu un petit feu entretenu par le garde. Il 

était tout content parce que la nuit précédente il avait capturé un rat qu'il était en train de cuire à la bro-

che. Comment se plaindre après ça ? On ne voit plus les choses de la même manière et nos sacrifices sem-

blent bien peu de choses. 

Alors pendant ce carême, si votre steak est trop cuit ou pas bien salé, s'il fait un peu froid ou trop chaud, 

s'il vous plaît, pensez au garde et à la Mission et offrez ces petites contradictions de tous les jours pour la 

conversion des pécheurs par le Cœur Immaculé de Marie. 
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quelques kilos très rapidement, j'ai 
attrapé quelques spécialités d'ici : 
malaria, salmonellose et diverses 
infections... Heureusement, on finit 
par résister et aujourd'hui tout est 
rentré dans l'ordre. Il faut dire qu'on 
a aussi changé la cuisinière qui ne 
comprenait pas à quoi servent les 
règles d'hygiène. Le père nigérian 
nous a abandonnés. Les services 
d'immigration et autres administra-
tions, pensant à la bonne aubaine 
représentée par des blancs, nous 
ont aussi fait quelques difficultés. Il 
faut dire que le jour de mon arrivée 
au Nigeria, mon bagage avec tous 
mes papiers pour l'immigration a 
disparu. Pourtant, je ne pense pas 
qu'il y ait beaucoup de candidats 
européens à l'immigration clandes-
tine au Nigeria. Ça se saurait ! Mais 
heureusement l'accueil des catholi-
ques désorientés par les change-
ments issus de la révolution conci-
liaire a largement compensé ces 
tracas. Et puis en Mission comme 
pour tout apostolat, c'est normal de 
souffrir un peu, si on veut obtenir 
des fruits. 
 Quelles ont été vos premières 
tâches ?  
Survivre! On partait de presque rien. 
Mais, Dieu aidant, peu à peu on a pu 
améliorer les conditions de vies et 
se lancer dans l'apostolat.  
Désormais, même s'il nous manque 
une base solide tant que nous n'au-
rons pas construit le prieuré et son 
église, on peut dire que le ministère 
est en place et commence à bien 
s'organiser. Que ce soit au prieuré 
ou dans les 4 chapelles desservies 
régulièrement dans le pays, à cha-
que fois une équipe solide seconde 
activement le prêtre desservant. 
Sous la responsabilité du coordina-
teur local, plusieurs fidèles se mobi-
lisent pour assurer le catéchisme, un 
service de Messe de qualité, la cho-
rale, la sacristie (sachant que bien 
souvent il faut tout apporter, tout 
monter puis tout démonter, même 
au prieuré où la Messe est toujours 
célébrée dehors), la diffusion du 
bulletin, le prêt de livres, la vente 
d'articles religieux, le transport et 

l'héberge-
ment du 
prêtre,. . . 
C ' e s t 
toute une 
organisa-
tion qu'il a 
fallu met-
tre en 
place et 
qui porte 
ses fruits 
m a i n t e -
nant. Sauf 
une ville où les Catholiques sont 
proportionnellement moins nom-
breux, partout le nombre et la 
conviction des fidèles augmentent. 
 Pourriez-vous nous décrire les 
différents lieux de messe ?  
Au prieuré à Enugu, nous avons une 
trentaine de fidèles chaque jour à la 
Messe et environ 175 chaque di-
manche. 
À Lagos, capitale économique, cha-
que dimanche, nous célébrons la 
Messe pour une centaine de fidèles. 
Le père arrive par avion avec une 
compagnie locale, le samedi pour les 
confessions et la Messe. Puis le di-
manche, confessions à 7 heures et 
Messe à 8 heures. Ça permet en-
suite d'assurer des conférences, du 
catéchisme ou de sauter dans un 
autre avion pour assurer le minis-
tère à Abuja ou Port-Harcourt. 
Pour ces deux chapelles que nous 
desservons tous les 15 jours, les ef-
fectifs croissent doucement et cha-
cune atteint la quarantaine malgré 
des chapelles de fortunes. 
À Onitsha où nous nous rendons en 
voiture (deux heures quand tout va 
bien, plutôt quatre ou cinq quand la 
pluie transforme la route en rivière 
de boue), ils atteignent aussi bientôt 
la cinquantaine mais nous devons 
rapidement trouver une autre cha-
pelle, le propriétaire nous mettant 
dehors. 
Enfin nous desservons le Ghana et le 
Bénin trois ou quatre fois par an. 
 Comment sont vos paroissiens, 
qu’est-ce qui les amène à la Frater-
nité Saint-Pie X ?  
Ce sont, pour la plupart des catholi-

ques fervents scandalisés par leur 
curé ou déçus par la sécheresse li-
turgique du NOM. Quelques uns 
sont des convertis de l'islam ou des 
sectes qui pullulent de plus en plus. 
Enfin d'autres nous découvrent "par 
hasard" parce que nous sommes 
disponibles pour les confesser ou les 
écouter et alors ils reviennent et 
découvrent la Messe. Leur émerveil-
lement devant la liturgie romaine 
est la plus belle réponse à la stupidi-
té de l'inculturation prônée aujour-
d'hui. 
  Avez-vous des anecdotes parti-
culières les concernant ? Et vous 
concernant (langue/différences 
culturelles)?  
Oui des dizaines et des dizaines. Il y 
aurait un livre à écrire. Mais je man-
que de temps, de talent et de cou-
rage, le soir, pour toutes les consi-
gner par écrit. Nos mentalités sont si 
différentes. Juste quelques exem-
ples. 
Un matin un peu après 6 heures à la 
chapelle, quand on commence déjà 
à transpirer, on est dérangé pendant 
la méditation par du bruit et des 
coups de pelles et puis le calme re-
vient. Peu après le petit-déjeuner 
près du poste du "garde", on voit un 
peu de fumée. C'est notre garde, 
tout souriant, qui cuit à la broche 
sur un feu de trois petites branches 
le fruit de sa chasse à la pelle: un 
énorme rat ! On se garde bien de le 
priver d'une part de son butin en le 
partageant et je repense au siège de 
1870, quand les pauvres parisiens 
devaient survivre en mangeant du 

(Suite page 8) 
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rat. Finalement... 
Un jour, lors d'une visite de Mon-
sieur l'abbé Nely, ce dernier expli-
que pour la énième fois à la cuisi-
nière qu'un produit décongelé ne 
doit pas retourner dans le congéla-
teur. Le lendemain matin, on y re-
trouve la viande qu'elle avait dé-
congelée la veille mais qu'elle 
n'avait pas cuite... "Sorry, Father. 
Sorry!" est généralement la réponse 
apportée dans ces circonstances. 
Vous comprenez pourquoi la santé 
connait des hauts et des bas... 
L'apostolat aussi apporte ses surpri-
ses. 
Près d'un de nos centres de Messe, 
on me signale une petite vieille 
quasi abandonnée dont des fidèles 
s'occupent comme ils peuvent. Elle 
vit dans une pièce de terre battue 
sur une natte à côté d'une chèvre, 
dévorant ce qu'on veut bien lui ap-
porter. Les fidèles lui ayant parlé, 
elle demande le baptême et après 
un temps de formation accélérée, 
un soir après la Messe je la baptise 
en suivant le rite pour les adultes. Il 
faut avoir vécu ces moments pour 
comprendre la Providence. Imaginez 
ce village perdu dans le bush, la nuit 
qui tombe, les moustiques, ma pe-
tite vieille qui ne comprend pas un 
mot d'anglais, moi-même qui le 
parle si mal, les fidèles tentant de 
traduire, elle de répondre. On doit 
interrompre pour accéder au besoin 
pressant de la nature : elle a environ 
97 ans! Puis on reprend. Enfin, voilà 
un nouvel enfant de Dieu ( un grand 
enfant). Peu de temps après le Bon 
Dieu l'a rappelée à Lui. Encore une 
ouvrière de la 11eme heure! Elle a 
eu droit à une belle Messe de funé-
railles qui contrastait avec sa vie si 
pauvre, tel un nouveau Lazare. 
 La crise de l’Eglise a-t-elle tou-
ché le Nigéria ?  
Oui, comme elle touche le monde 
entier. Mais les effets de la révolu-
tion conciliaire sont arrivés tardive-
ment dans un pays très attaché à 
ses traditions, encore peu sensible à 
la modernité et jusqu'il y a peu, pro-
tégé des massmedias. Cependant, le 
clergé se tient encore malgré des 

exceptions. Beaucoup de catholi-
ques connaissent bien leur caté-
chisme. Ce qui prouve qu'il est en-
core assez bien enseigné. Les sémi-
naires regorgent de candidats mais 
beaucoup sont là pour échapper à la 
misère et trouver un statut social 
confortable. C'est d'ailleurs un point 
sur lequel nous sommes très vigi-
lants concernant les vocations qui se 
présentent chez nous. 
 Le nord du pays est en proie aux 
islamistes, le sud aux brigands, 
vous sentez-vous en sécurité ? Y a-t-
il des précautions particulière à 
prendre dans la vie de tous les 
jours ?  
Nous ne dépassons pas Abuja dans 
le Nord, les groupes nous appelant 
étant localisés dans la moitié sud du 
pays. Donc pour l'instant Boko Ha-
ram n'est pas un souci. En revanche 
l'augmentation des vols et des vio-
lences et la multiplication des kid-
nappings nous incitent à la pru-
dence. La plupart des expatriés vi-
vent dans des camps ultra-sécurisés 

et ne sortent qu'accompagnés par 
une escorte armée. Vous imaginez 
bien que l'apostolat dans ces condi-
tions, n'est pas possible ni à la por-
tée de nos bourses. Alors on évite 
tout risque inutile, on ne fait pas 
étalage de richesse, on essaie d'être 
imprévisible dans les déplacements 
et surtout on se confie à nos anges 
gardiens.  
 Quels sont vos rapports avec les 
autorités ?  
Ils étaient assez tendus dans les dé-
buts : d'après un évêque local, nos 

baptêmes eux-mêmes étaient invali-
des ! Mais après avoir cherché à 
rencontrer quelques prêtres et 
l'évêque d'Enugu, ce dernier nous 
fait meilleure figure. Il ne comprend 
pas le pourquoi de nos positions 
mais semble admettre que nos ef-
forts concourent au bien des âmes 
selon des voies "impénétrables"... 
 Quels sont les projets de la 
FSSPX au Nigéria aujourd’hui ?  
Il n'y en a qu'un, mais de taille. 
Construire une Mission digne de ce 
nom. 
 
Grâce à l'appui des Supérieurs et à 
la générosité de quelques fidèles, la 
Providence nous a permis l'achat 
d'un terrain en plein centre d'Enugu, 
vraiment facile d'accès pour les fidè-
les dont la plupart ne possède pas 
de voiture. 
En s'inspirant de l'expérience de la 
Fraternité dans les autres pays de 
Mission, nous voulons construire un 
prieuré suffisamment grand pour 
héberger une grosse équipe de prê-
tres et frères ainsi que quelques 
postulants et des jeunes volontaires 
bénévoles, une église assez grande 
pour accueillir quelques 5 à 600 fi-
dèles et assez belle pour attirer les 
milliers de catholiques qui passent 
tous les jours à côté, une école pri-
maire mixte, une école secondaire 
pour garçons avec son pensionnat, 
une maison pour les sœurs mission-
naires de la Fraternité. 
Aujourd'hui nous sommes dans la 
phase 1 qui consiste en 3 points. 
D'abord construire le prieuré pour 
enfin avoir un havre de paix où les 
Pères puissent se recueillir, se repo-
ser et se préparer pour l'apostolat. 
Ensuite bâtir une église provisoire 
sur l'emplacement de l'école ( pour 
ne pas investir inutilement) pouvant 
accueillir 300 fidèles à chaque 
Messe. Et enfin aménager le terrain 
qui nécessite du nivellement, des 
travaux d'accès, d'évacuation d'eau 
(quand la pluie tombe, c'est le dé-
luge ici), de sécurisation des murs, 
etc. 
À l'heure où je vous écris, les plans 

(Suite page 9) 
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du prieuré sont achevés et il est es-
timé à environ 200 000 euros. 
 Que peut-on faire pour vous 
aider ? 
Trois choses. 
La plus importante : priez ! Tout ce 
que vous venez de lire est surtout 
matériel, terrestre et les Missionnai-
res savent, hélas, que c'est une 
grande part de leur activité. Mais 
nous savons tous que ceci n'a qu'un 
but: chercher les âmes pour les sau-
ver. "Étendre le Royaume de Notre 
Seigneur" prêchait sans cesse Mgr 
Lefebvre, un Missionnaire qui savait 
de quoi il parlait. Or dans ces condi-
tions difficiles, nous ne pouvons per-
sévérer qu'avec le secours de vos 
prières. Et bien plus encore, nos ef-
forts, notre prédication ne portent 

des fruits que parce que pendant ce 
temps des âmes se sacrifient et 
prient pour les Missions. Donc priez, 
faites prier les enfants : ils sont si 
puissants auprès du Bon Dieu. 
Ensuite donnez ! C'est un peu 
abrupt mais le Missionnaire est un 
mendiant : ça le maintient dans l'hu-
milité. Comprenez-vous que deux 
euros, c'est un salaire quotidien ? 
Imaginez ce qu'on peut faire alors 
avec 50 ou 100 euros! 
Est-ce que ça ne vaut pas le coup de 
vous priver un tout petit peu pour 
faire beaucoup de bien ? 
Enfin, faites connaître la Mission ! 
Soyez vous-mêmes apôtres autour 
de vous, même chez des gens qui 
semblent éloignés de la Tradition 
catholique, du Bon Dieu. Beaucoup 

sont touchés par le travail de ces 
Pères, de ces Frères ou Sœurs qui 
ont tout quitté pour se dévouer au-
près des plus abandonnés. Qui sait? 
Le Bon Dieu peut se servir de ça 
pour les ramener à Lui. Un bienfait 
n'est jamais perdu. N'hésitez pas à 
contacter Sosafrica (http://
www.mission-sosafrica.org/ ) l'asso-
ciation spécialement créée pour 
nous soutenir, qui donne régulière-
ment des nouvelles de la Mission à 
tous ceux qui le désirent. 
Que Notre Dame, Reine des Apô-
tres, intercède auprès de son Fils 
pour bénir votre générosité. 

Père "Peter" 
Alias Abbé P-Y Chrissement 

Pèlerinage de Pentecôte 
De Chartres à Paris 

Samedi 19, dimanche 20, 
et lundi 21 mai 2018 

Tracts et bulletins d’inscription pour le car sont à 

votre disposition sur les tables de presse de nos 

chapelles! Venez nombreux marcher pour l’hon-

neur de Notre-Seigneur ! 

40 [ns ^u Pri_uré40 [ns ^u Pri_uré40 [ns ^u Pri_uré   

S[m_^i 12 m[i 2018S[m_^i 12 m[i 2018S[m_^i 12 m[i 2018   

 9h30 : Consécration de l’autel  

  par son Exc. Mgr de Galarreta 

 Grand’messe pontificale 

 12h45 : Vin d’honneur 

 13h15 : Grand repas paroissial 

 Activités - Jeux pour les enfants - 

Stands divers 

 Projection d’un reportage sur les 40 an-

nées d’existence du Prieuré 

 Bénédiction et érection d’une croix 

commémorative 
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Chers amis lecteurs, 

Pour cette 1ère période de l’an-
née, les activités de la paroisse pro-
grammées ont été bien respectées. 

* L’année liturgique a commen-
cé par le chant public du Veni Crea-

tor, le 1er janvier, afin de demander 
l’aide et la lumière du Saint-Esprit : 
souhaitons que tous soient dociles 
à ses inspirations ! 

* Les mamans de l’Ecole Saint 
Georges et de la paroisse ont été 
fidèles aux réunions du cercle des 

mamans du mardi qui s’organisent 
tous les mois à 8h30 au Prieuré en 
période scolaire. Les conférences 
données à tour de rôle par MM. les 
abbés donnent l’occasion à ces mè-
res de famille de débattre des su-
jets développés, autour d’un café. 
Le dernier en date, sur les réseaux 

sociaux, fut particulièrement ani-
mé ! 

* Les étudiants de notre pa-
roisse, tous les 15 jours, après la 
messe du mercredi, se retrouvent à 
la salle Pie XII – salle bien exigüe 
pour y accueillir plus de 20 person-
nes. Les conférences données par 
nos abbés sont quelques fois bien 
animées !   

* Le cercle des chefs de famille 

se réunissant tous les mois, le ven-
dredi  à 20h30 à l’Ecole Saint Geor-
ges, maintient son rythme avec les 
conférences données par les abbés 
qui se terminent par un dîner convi-
vial. 

* Les conférences mensuelles 

du jeudi (cf p.11) organisées à 
20h30 au Prieuré ont bien été assu-
rées pendant cette première pé-
riode de l’année par M. l’abbé Graff 
et dont les thèmes ( 18 janvier : 
« Les blessures du péché originel : 
les comprendre, les guérir »  et 15 
février : « L’Eglise, Corps Mystique, 
société parfaite ») ont été commen-

tés avec un support audio-visuel !  

* Des ventes ponctuelles, que ce 
soit pour aider l’Ecole ou pour aider 
aux frais du pèlerinage de Chartres, 
ont été organisées à la sortie des 
messes du dimanche. Merci à tous 
ceux qui ont pu s’investir pour la 
réussite de ces ventes. Que Saint 
Joseph bénisse toutes les bonnes 
volontés ! 

* Le vendredi 2 février, fête de 

la Purification de la Très Sainte 

Vierge, après la bénédiction des 
cierges, une très belle procession se 
déroula dans les rues de Bordeaux. 
De nombreux fidèles ont entonné 
des chants  en l’honneur de la 
Vierge Marie alternant avec les 
mystères du rosaire. 

* Ce même jour, M. l’abbé Graff 
se rendait aux prises de soutanes 

des séminaristes à Flavigny. En ef-
fet, sur les 16 jeunes lévites qui pre-
naient ce jour-là la livrée du Christ, 
cinq étaient d’anciens élèves de 
l’école Saint-Joseph des Carmes, 
que notre Prieur a eu comme élè-
ves. Deo gratias ! 

* Les adorations nocturnes ou 
perpétuelles, les neuvaines annon-
cées avec des intentions particuliè-
res sont bien respectées par nos 
paroissiens. Que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ ait pitié de toutes les 
âmes, et accepte notre humble 
hommage de réparation et d’a-
mour ! 

* Le Supérieur du District d’Asie 
de la FSSPX, M. l’abbé Karl STE-

HLIN, invité par M. l’abbé Graff 
pour la présentation et le lance-

ment de la Milice de l’Immaculée a 
pu donner sa première conférence, 
dans la soirée du vendredi 9 février 
à Saintes - dès sa descente d’avion - 
devant un public d’une quarantaine 
de personnes. Les fidèles présents 
ont ainsi pu faire leur engagement 

dans ce nouvel « Ordre ». Le lende-
main matin, le samedi 10, ce fut au 
tour de Saint-Macaire d’accueillir 
M. l’abbé Stehlin. Les fidèles pré-
sents, attentifs aux informations 
données par le Directeur de la Mi-
lice, ont pu aussi prononcer leur 
engagement dans la Milice de l’Im-
maculée. Une troisième conférence 
fut donnée dans l’après-midi du 
samedi à Bruges, dans le cadre de la 
récollection paroissiale. Au préala-
ble, M. l’abbé Graff, dans sa confé-
rence du matin, avait fait quelques 
ébauches et annoncé les prémices 
de la conférence de l’après-midi. 
Les retraitants ont ainsi pu soutenir 
l’action en l’honneur de la Vierge 
Marie, en signant leur engagement 
à la Milice de l’Immaculée. Le len-
demain, dimanche 11, M. l’abbé 
Stehlin, fit les prédications des trois 
messes à la chapelle Notre-Dame 
du Bon Conseil, en insistant sur 
l’engagement de chaque fidèle dans 
cette belle œuvre vouée à la Très 
Sainte Vierge Marie. Il termina les 
offices par la consécration à l’Imma-
culée. La dernière conférence de M. 
l’abbé Stehlin qui précédait la 
messe du soir, porta sur l’apostolat 
de la Milice de l’Immaculée en Asie 
et dans le Monde, particulièrement 
aux Philippines. 

Ce sont donc au total plus de 
220 Chevaliers qui se sont engagés 
avec joie et générosité au service 
de l’Immaculée : puissent-ils être 
bien fidèles à leur engagement 
apostolique ! 

Veuillez noter que des engage-

ments dans la Milice de l’Immaculée 

peuvent se faire tout au long de 

l’année. N’hésitez pas à solliciter 

des informations auprès de vos ab-

bés, ou des correspondants de vos 

chapelles. 

* Les cendres ont été imposées 
aux fidèles qui furent très nom-
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Carnet Paroissial 
à Saint-Macaire 

A été régénérée par l’eau du baptême : 

2 février : Mïa Bors  

Ont fait leur première communion : 

7 janvier : Martin Verschuur 

2 février : Mia Bors  

à Saintes 

A été régénérée par l’eau du baptême : 

10 février : Augustin Coudert 

Se sont unis par le sacrement de mariage : 

 27 janvier : Vincent Duclos et Catherine Dussauge-Dubail 

breux à cette messe du mercredi 
des Cendres, dans toutes nos cha-
pelles. Le dimanche qui suivit, les 
autres fidèles purent à leur tour 
bénéficier de cette imposition après 
les messes. 

* Pour le carême , les Chemins 

de Croix du Vendredi à Notre-Dame 
du Bon Conseil, à Vérac et à Saintes 

sont bien suivis par nos fidèles : 
puisse cette contemplation de Jésus 
souffrant nous aider à monter vers 
la Semaine Sainte dans les meilleurs 
dispositions. Le dimanche après-
midi, c’est à Verdelais qu’il a lieu, 
suivi là aussi avec recueillement. 

* Une « nouvelle » activité pa-
roissiale, en place depuis quelques 

mois, l’ouvroir du Prieuré. Le lundi 
après-midi, en période scolaire, 
quelques mains habiles se retrou-
vent au Prieuré pour effectuer quel-
ques retouches ou confections de 
chasubles pour nos abbés. Merci 
aux doigts de fée qui participent 
ainsi à la beauté du culte ! 

Chemin de Croix  
à 17h30  

tous les Vendredis de  
Carême à la Chapelle 
N-D du Bon Conseil 

CONFÉRENCES DU JEUDI  
Une fois par mois à l’école Saint-Georges (20 h 30) 

 Pour ce 2e trimestre de l’année 2018, nous vous confirmons les dates des conférences du jeudi. 

Le jeudi 26  avril : Loi naturelle et droit civil par monsieur Jean Paul Briseul, magistrat honoraire 

En mai : en raison de la fête des 40 ans du Prieuré, il n’y aura pas de conférence. 

Le jeudi 21 juin  : Saint Pierre Chanel, un martyr pour notre temps, par monsieur Jean Paul Briseul 

QUÊTE POUR LES SÉMINAIRES 

Le dimanche 15 avril aura lieu une quête à la sortie de messe dans nos chapelles pour soutenir 
nos séminaires. Persévérons et redoublons d’efforts dans nos prières pour les vocations sacer-
dotales et religieuses. 

Confirmations 
 

Cette année, les confirmations seront données 
par Mgr de Galarreta le dimanche 13 mai à la cha-

pelle Notre-Dame du Bon Conseil, à 10h00. 
Si vous souhaitez inscrire l’un de vos enfants ou 

vous-même, demandez la feuille d’inscription à l’ab-
bé qui dessert habituellement votre chapelle. 

Notez par avance qu’une récollection obligatoire 
aura lieu le samedi 5 mai au Prieuré Sainte-Marie, 
afin de préparer au mieux ce grand sacrement. 

Vos abbés se tiennent à votre disposition pour 
tout renseignement ou précision complémentaire. 
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ACTIVITÉS ACTIVITÉS ACTIVITÉS    

DE LA PAROISSEDE LA PAROISSEDE LA PAROISSE   
 

MOIS DE MARS 
MOIS DE SAINT JOSEPH 

Samedi 17 mars (pèlerinage) 

* 11h30 : Messe chantée à la 

l’Eglise de Latresne dans le ca-

dre du Pèlerinage de Verdelais. 

Dimanche 18 mars  

* 16h15 : Chemin de Croix à 

Verdelais. 

*  17h15 : Messe solennelle à la 

basilique N-D de Verdelais. 

PAS DE MESSE à 18h30 à NDBC. 

Lundi 19 mars : Saint Joseph 

*  10h00 : à NDBC, Messe chan-

tée par les enfants de l’Ecole 

Saint-Georges. 

*  18h30 : à NDBC, Messe so-

lennelle suivie de la Consécra-

tion des entreprises à St Joseph. 

Mercredi 21 mars 

* 18h30 : à NDBC, messe suivie 

de la réunion des étudiants.  

Jeudi 22 mars 

*  20h30 : au Prieuré, réunion de 

préparation de la kermesse. 

Vendredi 23 mars 

* 18h30 : à NDBC, Messe chan-

tée - N-D de Compassion.  

*  20h30 : à l’école St-Georges, 

cercle des chefs de famille par 

M. l’abbé Graff : « La Franc-

maçonnerie, ennemie ou amie de 

l’Eglise ? » 

Offices de la Semaine Sainte 

(cf p.2) 

 

MOIS D’AVRIL 

Dimanche 1er avril : Dimanche 

de Pâques : (cf p.2) 

PAS DE MESSE à 18h30 à NDBC  

* 11h00 : A Saint-Macaire, 

Messe chantée à la chapelle 

Saint-Vincent de la Maison de 

retraite. 

Vendredi 6 avril 

1er vendredi du mois 

* 18h30 : à NDBC, messe chan-

tée suivie de l’adoration du Très 

Saint Sacrement jusqu’à 22h00. 

* 18h30 : à Saintes, Messe et 

Heure sainte. 

Samedi 7 avril 

1er samedi du mois 

* 18h30 : à NDBC, Messe chan-

tée et 1/4h de méditation. 

* 18h30 : à Saintes, Messe et 

1/4h de méditation. 

Mardi 10 avril  

* 19h30 : à NDBC, présentation 

de la Conférence Saint-Vincent-

de-Paul. 

 Mercredi 11 avril 

* 18h30 : à NDBC, messe des 

étudiants suivie de la réunion. 

Dimanche 15 avril  

Quête pour les séminaires. 

Mardi 17 avril 

*  8h30 : au Prieuré, café des 

mamans avec conférence de M. 

l’abbé Graff. 

Vendredi 20 avril 

*  20h30 : à l’école St-Georges, 

cercle des chefs de famille 

Lundi 23 avril - Saint-Georges 

*  8h30 : à NDBC, messe chan-

tée par les élèves de l’Ecole St-

Georges. 

Mercredi 25 avril 

* 18h30 : à NDBC, messe chan-

tée des étudiants suivie de la ré-

union.  

Jeudi 26 avril 

*  20h30 : Conférence du jeudi à 

l’Ecole St-Georges par M. l’ab-

bé Graff (cf p.11). 

 

MOIS DE MAI 
MOIS DE LA TRÈS SAINTE 

VIERGE MARIE 

Mercredi 2 mai 

* 18h30 : à NDBC, messe des 

étudiants suivie de la réunion.  

Prix de revient : 

1 €  

Dimanche 1
er

 avril : Fête de 
Pâques 

Samedi 12 mai : Fête des 40 
ans du Prieuré, à Vérac (cf p.4) 

Dimanche 13 mai : Confirma-
tions à Bordeaux 

19, 20, 21 mai : Pèlerinage de 
Chartres à Paris 

Dimanche 3 juin : Premières 
communions 

9 et 10 juin : Kermesse ESG 

Dimanche 17 juin : Commu-
nions solennelles à NDBC -
Procession de la Fête-Dieu 

29 juin : ordinations à Ecône 

Vendredi 4 mai 

1er vendredi du mois 

* 18h30 : à NDBC, messe chan-

tée suivie de l’adoration du Très 

Saint Sacrement jusqu’à 22h00. 

* 18h30 : à Saintes, Messe et 

Heure sainte. 

 

Samedi 5 mai 

1er samedi du mois 

* 11h00 : à Vérac, Messe et 

1/4h de méditation. 

* 18h30 : à NDBC, Messe chan-

tée et 1/4h de méditation. 

* 18h30 : à Saintes, Messe et 

1/4h de méditation. 

* A Bruges : récollection de 

Confirmation. (cf p. 11) 

 

Dimanche 6 mai 

* 11h00 : A Saint-Macaire, 

Messe chantée à la chapelle 

Saint-Vincent de la Maison de 

retraite. 

 

Mardi 8 mai 

*  8h30 : au Prieuré, café des 

mamans avec conférence de M. 

l’abbé Coulomb. 


